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e4dacteur-Propriétaire: .ANNNCES

I M IN ' Il PE O U1L X. . Première inertion ........ 10 contins par ligne
/abonnement peut dater du ler de ohaque n Dexième insertio,et.... 3 contius par ligne

a mmncèia cie 1er nuiméro de Pour annonces à long termie; condlitioi libé. g
l'a'née -0n:!ne s'abonneipaa' moins quepour... rale

.'è:d.'d ieon#raton idoit Ptre donn. Ceux qui 'désirent s'adresser tout particuliè
r'<erUú .aù Bureau' du. soussign UN MOIs rent aux cultivateurs pour la venta de terres

etn
a'vant Pexpiration de Pannt d'abonnment eti instrumente d'digrioulture, etc., etc., trouveront o
les arrérage alors devront avoir ét ays ;sl. 'avantageux d'a.mnonoer daus cojournalI. *.

non,; Pbonnement -sera ,eens4 continuerma- :.-
grédåele refue:de la Gieue au Burean.d, MM J. B. Rolland&Fils, librairesà MontrI al

PoteToutc o qui concerne la rédaction et M. J.A.Langlis,liraire àSt. Roch de Québeu u
1 AmhidnItration de ce journal doit àtre adressé ont bien voulu 3s charger de Tagence de la

6'ErdMnr H. PnovLX,' Rédateur-Propriétaire.. " Ga. tlusCampagnes.

.ABoNNEMENT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en tre la proinierc AùcNNi. Ry:

81 R N. Ernparons-nous du sol,- si nous voulone conserver notre nationalitt. ' SI ri v

SOM M A T. R E REUE'DE LA SEMAINE
iievue de la semaaine: uérlison op'rée à Carleton, comte de B-

aventregpar dinteroesion de, la Bonne Sainte Aune.- Amur reconais ance a notre glorieus atronne du
Progrès religleuxet agricole d e diocèsedes. Troi>Ri.n- d'Nnsérer du
vIeres .Invitation au Gou'vèrement Fédéral'detfavoriser Qanada.--N ou vs ,V>I prlio:15 nerrdn la Gazette

adunichem'entde'uos terres in'culte.-Grànde déiuoustra'- des Campagnes le fait suivant A l lIuangede la Bonne
tiont eci rainiti. aîa.: Madame KA** M*** _ 1 d .
ehain;'le cultivaterai ne doivent pau reateridirent ¿ll paroi-u de C o tde'B.
Pgyrd.defcette démonstration a n
r.cevront une gúiide partdil'attention; 'un' nionumeu t'coim naventurc, futattoint d uI m t

m6nmoratif 'dâ;oette'soleninitFeera- rlgé A. 'l'undroit mêime- lui faisait' entrevoîinsou peu]OI les porte& du tombeau,
*on le Mó~rapolitain 'célèbr4eia la masse ce jour là. ': .. ,. e 'eDr .31*** hein mned'uneu piètd exemnplaire eit d 'uie

Causerie Agri cols: Des- fumiers: 'Su composition; con.itious grande habileté, fut appelé; cului-ci, en voyant a
néesaires pourqt'uuferment puisse agir; condition essen- rapidité du màl, j-:gea a propos de lui faire adminis-
tielle p'our ne le'fumier soit bon; moyen d'obtenir le plus trer les derniers sacrements.
de fumier t'ielleur, aveo un uombre donéde bestiaux; Pendant deux longs mois, la maladie alla toujours
reiirque inportante; soins généraux à douner,à linitdrieur s'aggravant et 'devin t de' plus en plirs compliquée.
du l'étable; doit onporter le fumier sur le champ lorqu'o Notr 'pauvre pati te, extraordinaire'met afli 1f e
.e'sort del'étable Manièredet traiter le furier lorsqu'on par:les douleurs qu'elle ressentait, causée par plu-

eut l'amlyòr frais;'constraction'des tas. de fmier. sieurs '. maladies, sembla pe ndant quoique temps
rudu sol..n'..psi u ".D r-' perdre on ,ceuIrage accoutumé. Dans cette pénible

B&jkdr: St4rlit6 du aol.~Cn~éto uo~D'l *~tta i on, ne sachant' que fre et voyunt que le mé-
ts dC ,d r t dn Q b d e .dévouait -' atiguit jou' et nuit pour lui

. s edangs du a faufe'r 1880.-alo st  bLo. (, "prodiguer.les soins que réclanait'son état, saris obie-
c p n a o t an n d Kamdouras- nir d'autr. à résultats que celui d'une fiiblesse ex-

kne-aUin- DExyitlon, sP 'u i~deI~m1a e tr:ma, iotr'd 'n'.ldhid j&ta lesyeux sur u ne reliquedu
LC laitrieà w la oun'Såàite'A'e;' et la tenant·entre- ses niai

York.-Trao des animanl à s. PaûI"dó Min;nesota. -Pro- , cr s'écia i'cl'acéit' de 'li foi -la. plus 'vivo:. t o
do nnuelle " bonne et 'di «tsaiitôSainte Anne 1 vous si justenenu t

.des 'omgesdel Prvned Qée.. appeléella saenté des malades, vou~s que l'on a.jamaisdsfro.magers, de laë deyned Qés.
,WeotU:5CommefCnt on arrete les progrèsdu, feu quaud il a pris "invoquée en-vain,je vous on conjuro, ayez pftiêde

hu vétementa de.femmes oudes enfauts.-Procd péur "moi, priez pour, moi... Dès ce momen't, elle .mit,
pr 1çereleafromagesdes vers.-Graisse pon our a le frot. toute' så conhance en sa glorieuse patronne,,'atten-

temnent deses'sieux. o b * '1 . dent plus.de'scours quo dsa uiss:mle interesion.

- . *.Betard dansja pu .os on .de Gaz~toue es Cmpans "" 'aorfl onnan.rni. .s.ved le. Swurs de latQuoique Iepreant unméroso&i~td da 49 janie- 1'a pu Charité gui la viitient, et avec pluuieurs uires pr..

.tr.xp64l ue lundI¿, fa.; proohaIin-n nno era o srþxir rét1 bÎ issement elle .

pdi le,6 février. De là noscntne'u envr mo en''sesaforcisa:evienir pu.,peu: jord'ui ello,
I a Gueufe pan la posta, le .jeni, jour merpe -. de sa;p.bbiention' :jotiit'.dunea:'sez: bonneta!.tó et olje.remerci Saiâte

-.Les dóls ile voua avonéquna íbd þi quel eeup 'Annecwlaeprote-otion: qeile dm:aaouordêe.
raelqr, d'nt l'ay or, L di dit lui.méme len la jonne tes .4'-
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